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ensemble à discuter de tout et de rien. Avant de se quitter, l'un d'eux
dit : "Pourquoi ne nous verrions-nous pas une autre fois, mais alors
autour d'un bon repas" Les deux autres ne se sont pas faits prier
pour accepter cette proposition.

Ils ont fixé la date et l'heure du souper.

Le jour-là, ils se sont retrouvés comme prévu. La sommelière
apporte le plat avec le poulet commandé. Je ne sais pas si c'était un
coq ou une poule Personne n'osait commencer. Le médecin se décide,

prend une patte et dit : "patibus". Il voulait montrer qu'il avait
fait du latin. Le notaire, qui ne voulait pas passer pour un imbécile,
prend une aile et dit : "ailibus". L'ouvrier les regarde, puis prend le
reste en disant : "razibus".

André Lagger
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CAN ON VIEYI

On dzô on tipië que mè crouaijè chu le trotoi, m'âpèle è tô contin i

mè di : Chalu Jule, non de blu chin fi na vouèrbè que nò chô chin pâ

torna vére. Yë 1ère on moue jéno, è l'ârevâvè pâ a le recouëniai'tre.
Chei'ntè mè trovâvè brâmin Asandza, i mè di, Iè fou chinc'on poeu
tsandzé in vegnin vioeu. Vouôre ta de bêrëskië, chinble que ti on
moue chô, è ta pâ ou pai' chu la tite, on moue intreprai' ni de yai',
côvouin, mi yë i chai' pâ Jule, i chai' Marchiale. Adon, tô cheprai", i

mè di, Iè pâ pouëchible chin de tsandzë à ché pouin, ta oncouô
tsandza de nom

QUAND ON VIEILLIT
Un jour, je croise un type sur le trottoir qui m'aborde et me dit
avec un plaisir évident : Hé salut Jules nom de bleu voilà un bon

moment qu'on ne s'est revu
J'étais gêné et n'arrivais pas à le reconnaître. Celui-ci qui me trouvait
énormément changé me dit : c'est fou lorsqu'on devient vieux ce

qu on peut changer maintenant tu portes des lunettes, il me semble

que tu es un peu sourd, tu n'as plus de cheveux sur la tête.
Un peu embarrassé je lui réponds : oui, bien sûr, mais je ne suis pas
Jules, je suis Martial. Alors tout étonné, il me dit : ce n'est pas possible

de changer à ce point, t'as encore changé de nom
A.M.
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